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LA BATAILLE DE L'AISNE

Les débuts de la bataille d'après les télégrammes
allemands.

La situation est donc celle des trois dépèches des

14, 15 et 16 septembre raccordées à celle du 3,
supprimant la bataille de la Marne, et signalant un
engagement général qui, commencé le 13 à l'aile droite
allemande, s'est propagé jusqu'à Verdun (page 47).

Le 16, pas de changement. Des attaques françaises
sont repoussées, tandis que quelques contre-attaques
allemandes sont couronnées de succès. Mais dès le

lendemain 17, le télégramme officiel laisse entrevoir
la victoire. « Entre l'Oise et la Meuse, dit-il, la bataille
dure encore sans que la décision soit intervenue, mais
des indices certains font voir que la force de
résistance de l'adversaire commence à fléchir. A l'extrême
droite allemande, il a tenté de rompre nos lignes.
Cette tentative, quoique entreprise avec une grande
bravoure, s'est finalement brisée d'elle-même, sans
un effort prononcé de nos troupes. Le centre allemand

gagne du terrain lentement mais sûrement. Des sorties

de Verdun, sur la rive droite de la Meuse, ont
été repoussées facilement. » A cette information
officielle, transmise aux journaux le 18, la dépêche Wolff
ajoute en post-scriptum non officiel : « Le grand état-
major-général compte fermement que la bataille
donnera aujourd'hui un résultat décisif. » Le chancelier
de l'empire lui-même, joint sa voix à cette déclaration


	...

